Identifier les composantes sonores de la langue: syllabes, phonèmes

Éléments attendus à la fin de la maternelle (socle commun)
· rythmer un texte en en scandant les syllabes orales ;

· reconnaître une même syllabe dans plusieurs énoncés (en fin d’énoncé, en début d’énoncé, en milieu d’énoncé) ;

· produire des assonances ou des rimes.

Éléments du socle attendus à la fin du cycle 2 (socle commun – grille de référence)
· reconnaître les unités distinctives composant les mots, syllabes et phonèmes ;

· segmenter les énoncés écrits et oraux jusqu’à leurs constituants les plus simples

	recommandations du socle commun 

(BO HS Nº5 du 12 avril 2007)
	recommandations dans le contexte ibérique 

(TOP Flsco – J. Hébrard)
	Évaluations sur Banquoutils

	A la maternelle

· L’élève doit apprendre à centrer son attention sur les aspects formels du message. Les comptines, jeux chantés, chansons, poésies, "virelangues" permettent d'attirer l'attention sur ces aspects.

· En maternelle, le travail se fait essentiellement au niveau de la syllabe, dans des activités courtes mais fréquentes et des jeux.
Au cycle 2

· Une évaluation initiale en début de CP est nécessaire dans ce domaine 
· les phonèmes présentent plus de difficultés que les syllabes. La position (initiale, interne, finale) est également importante 
· Les sons-voyelles sont plus aisés à repérer que les sons-consonnes. Les occlusives p, b, k, g, s, z sont les plus difficiles à percevoir
· les exercices premiers doivent être conduits avec des mots familiers 
· Catégoriser les unités sonores de différents niveaux, par le tri, des classements, des manipulations
· Éviter l’emploi de mots qui comportent un « e » muet en début d’apprentissage

· En cas de confusions nombreuses et répétées, faire vérifier l’audition
	· L’immersion ne sera profitable que si l’élève consolide ses compétences en langue maternelle notamment, entre quatre et six ans, sur la construction du système phonologique, reposant sur l’aptitude de l’enfant à reconnaître les syllabes (des mots entendus dans sa langue maternelle), à jouer avec elles (adjonction, suppression, déplacement ou substitution) puis, à partir de six ans, sur sa capacité à repérer les phonèmes de sa langue maternelle.

· L’enseignant bilingue pourra intervenir à nouveau en fin de scolarité maternelle (à partir de cinq ans) pour aider l’élève à se familiariser avec la réalité phonologique de sa langue maternelle. Le travail de l’enseignant bilingue devra être constamment coordonné avec celui du maître de la classe tant sur les contenus que sur l’organisation qui doit répondre au souci de progressivité de l’immersion en langue française.
	· Comparer la longueur de plusieurs énoncés dans la correspondance oral et écrit – GS : EGSABA01
· Prendre conscience des rimes – GS : EGSABB01
· Comparer la longueur de plusieurs énoncés dans la correspondance oral et écrit – CP : ECPABA01
· Prendre conscience de la structure syllabique des mots – CP : ECPABC01
· Retrouver des sons dans les mots – CP : ECPABD01
· Prendre conscience de la structure syllabique des mots – GS : EGSABC01
· Prendre conscience de la structure syllabique des mots – CP : ECPABC01


LES ACTIVITÉS POSSIBLES 

(Documents « lire au CP », « le langage en maternelle » - Recommandations de Banqoutils - Propositions des stagiaires)
	GS
	CP
	CE1
	Pistes pour la différenciation

	Les connaissances actuelles dans le domaine du développement des capacités phonologiques conduisent à différencier trois objectifs fondamentaux et complémentaires.

· Le premier objectif consiste à orienter l’attention de l’enfant sur les réalités sonores de la langue et non plus sur les seuls aspects sémantiques.
· Le deuxième vise à permettre à l’enfant de catégoriser certaines unités phonologiques, de les regrouper, de les comparer.
· Le troisième, qui correspond à un niveau d’abstraction plus élevé que les deux précédents, concerne plus spécifiquement les activités de manipulation de certaines unités phonologiques.

	· 
	
	· 
	· 


De la signification à la prise de conscience des réalités sonores de la langue
· jeux sur la prosodie : transformer la ligne prosodique habituelle des mots, en allongeant par exemple une syllabe (exemple : « laaaaapin ») ou en modifiant la hauteur tonale d’une syllabe (exemple : la􀃊 pin).
· faire écouter aux enfants la prononciation de personnes parlant avec un accent régional ou étranger. Noter les différences, reproduire.
· proposer des mots courts du point de vue phonologique mais représentant un objet de grande taille (train, bus, boa…) et des mots longs du point de vue phonologique mais représentant des objets de petite taille (allumette, champignon, coccinelle…) et demander de dire quel est l’objet qui a le nom le plus long. On peut prolonger en demandant aux enfants de donner des exemples de mots courts ou longs, de classer des mots en fonction de leur longueur à l’oral, etc…
Catégoriser certaines unités phonologiques, les regrouper, les comparer
· jeu des mots valises : trouver des enchaînements de la dernière syllabe d’un mot à la première du mot suivant. Exemple : éléphant / fanfare/ pharmacie / citron /….
· on invite les enfants à découvrir que la langue comporte des syllabes semblables. Tous les systèmes d’assonance peuvent être explorés (rimes en fin de mots dans les poésies et les chansons, assonances en début de mots…).
· jeu de l’intrus.

Les activités de manipulation phonologique : travail sur la syllabe
· Sur la syllabe orale : permettre à l’enfant de prendre conscience que les mots sont composés d’unités plus petites appelées syllabes (on prendra garde au fait qu’il s’agit de syllabes orales et que, selon les régions, les découpages syllabiques des énoncés sont différents).
· Sur la syllabe orale : permettre à l’enfant de prendre conscience de la longueur du mot en fonction du nombre de syllabes qui le composent.
· Sur la syllabe orale : permettre à l’enfant de prendre conscience de l’ordre immuable des syllabes dans la composition d’un mot.
· Liaison syllabes/rythmes : rythmes temporels : l’un des moyens les plus simples de faire sentir la réalité des syllabes consiste à rythmer les énoncés, en frappant dans les mains par exemple. Cela se fait naturellement dans les chansons et peut se faire très facilement dans des comptines ou des poèmes (attention à la coordination audio - manuelle).
·  rythmes spatiaux : mettre sous chaque mot autant de jetons que de syllabes.
· Jeu avec les mots : allonger un mot d’une syllabe, le diminuer d’une syllabe, inverser les syllabes. Ces jeux peuvent se faire par des combinaisons de syllabes engendrant des mots non signifiants dans la mesure où il s’agit de détacher l’attention de la signification (par exemple, « cheval » - « grenouille » donne «chenouille »).
· Jeu avec les mots : choisir avec l’enfant un mot qui lui plaît bien, le dire normalement puis le décomposer en syllabes orales et faire répéter à l’enfant.
· Jeu avec les mots : situer une syllabe dans un mot donné à l’aide d’étiquettes ou d’autres supports codant la position initiale, position intermédiaire, position finale.
· Comparaison de mots : dégager une syllabe commune à plusieurs mots : en position quelconque, en position intermédiaire, en position initiale, en position finale (c’est un ordre décroissant de difficulté).
· Comparaison de mots : on pourra effectuer des classements muets d’images (l’enfant ne nomme pas les objets représentés) : classer les images en fonction du nombre de syllabes de chaque mot correspondant à l’objet représenté. Si l’enfant rencontre des difficultés, lui nommer les objets et le laisser classer les images.
· Comparaison de mots : le comptage des syllabes peut se faire également par le jeu du serpent et des échelles : chaque enfant prend une image dans un sac d’images et avance sur une piste selon le nombre de cases correspondant au nombre de syllabes du mot illustré (jeu de l’oie).
Maternelle
Détacher son attention de la signification et l’attirer vers la réalité phonique du langage,

Tout énoncé peut devenir prétexte à des jeux vocaux : 
· on produit, on écoute, on répète, on imite, on continue, on transforme prénoms, comptines, textes courts, mots isolés…
· On joue sur la forme orale des mots, en allongeant une syllabe, en modifiant sa hauteur ou son intensité, on s’essaie à diverses intonations pour marquer ses sentiments, on articule de manière exagérée. 

Segmenter l’oral en syllabes
· dénombrer les syllabes des prénoms et de tout mot familier ;
· comparer et classer les mots selon le nombre de syllabes ;
· repérer la longueur des mots à l’oral (nombre de syllabes). On va explicitement faire repérer que des mots courts du point de vue phonologique peuvent représenter un objet de grande taille (train et bicyclette, lion et coccinelle…), faire rechercher des mots courts désignant des entités physiquement importantes et des mots longs désignant des réalités de petite taille (activité complexe qui sera facilitée si un thème est donné : animaux, objets de la classe, instruments de musique…) ;
· représenter graphiquement la structure syllabique sonore des mots… Les difficultés varient avec la morphologie et la longueur des mots.

Jouer avec les syllabes, les manipuler consciemment

· les inverser : « thibaut » devient « boti», « lionel» devient « nellio » (c’est plus difficile parce que les syllabes sont plus complexes) ;
· en éliminer une ou deux : selon la position de la syllabe, c’est plus ou moins facile; on peut jouer sur ce que l’on obtient, mot existant ou non (exemple : «Quelles syllabes faut-il enlever dans “caroline”, dans “vincent”, dans “dimanche”, pour trouver un mot qui existe?)»;
· en fusionner deux ou trois, et dire si on connaît le mot ainsi produit, s’il existe (ce que l’enseignant confirme ou non).

Conduire le même type de travail sur les phonèmes

· répéter : c’est l’activité la plus facile puisqu’elle ne nécessite qu’une focalisation sur le flux sonore entendu;
· repérer « ce qu’on entend tout le temps » dans le matériau sonore donné par le maître (critère phonologique d’une série de mots) ; donner des mots qui satisfont à ce critère; exclure des mots qui ne peuvent appartenir à la série ; isoler ce critère;
· discriminer des sons proches, ce qui suppose que les mots proposés soient soigneusement choisis ; manipuler les unités sonores : supprimer, ajouter, changer de place; substituer (par exemple, continuer une série que l’enseignant amorce : loulou, toutou, zouzou);
· trouver tout seul, en production, un mot où on entend une unité donnée ; on sait que trouver tout seul un mot où on entend un phonème consonantique est difficile pour des élèves d’école maternelle. On veillera dans ces moments à repérer les élèves qui confondent des sons proches (particulièrement avec les paires p-b, t-d, k-g, f-v, s-z, j-ch, m-n) et à souligner pour eux les écarts, en insistant sur la différence, le son étant accentué avec force, ce qui n’est pas aisé (par exemple, alors que la recherche concerne le son /s/, un enfant dit «oiseau»; le maître demande un avis aux autres et reprend, en insistant sur l’écart entre « oiseau » et « oisseau », pour essayer de faire entendre la différence, et il conclut en expliquant que ce n’est pas le même mot) ;
· coder la place d’un son.
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